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Il, ne s'a2essait doncpQulr.l'instituiteur, en '1814, qu.e d'a-
voir un certificat -de loyat etd oralitéý certifié, avec.

garantie.officielle, sous la signature. de deux mi .strats..- Ce
mlot 5%gnLLt'd done à refléchir. C'étaient donc -d'es êtres'
surhumains que 'ces deui.magistrats, puisque, d 'après Laro?

cheou~udu~canadien qui savait. seulement lire en'cei
tempo-là était 4éjý un phén~omène! Maint1ênanÈt, il n'-est.pàé
impossible que ces m&Éi'trats fassent. importés; mais il' est'.
bien ýdifficile de le croire, .tant était rigoureuse.la législation
d'alors .enîrers le.sétrangeÎýs. Qu'6n se figýire que, depuis 1793
jus.qu'en 1,914," les gouveneurs qui se sonte succédés dans
l'administration de notre province, 'avaient, tous le' même
cauchîemar; Prescott,'.H.aldimancl, Craig, Provost 2iont dorrmi
que d' Soil dura nt tout ce ' laps de temps. , Quel était, ce
fant6me' qui «tro ublait leurs rêves e t'jétait 'lépouvante dans
les mlirs du ývicux'châàteau St. .Louis.? "C'était, le croirait7oVi
c'était le fantôme de la révolution française. Les gouyern eurs'
voyaient partout, mais surtout dans lë Bas-Canoaa, ancienne
colonie française, des émissaires de la révolution. Les mal-w
heureux 1I-Voyez .rsuo'pu ose 'm nto en

déieisne svindncpas que pour faire des canadiens
un euldéré",rluti anires-, il eftt'fallu bouleverser l'u ni-
vers entier Ifls ne connaissaient pas toute l'étendue dç notre
patience,et comb4ien la résignati!>n est pour nous la premi ère dés-
vertus, tellemxent qu'il nou sreste à eine place poir les autres,.

Ausc.que année, à.l'ouverture decaqe ession,. ils fai-
saient re~uveler rl'AU-e BQl, dirig contre les éiissaires de

la révolution françaie, et .si faisaiejit donner. de 'nouveaux
po uvoirs qu qiaaent à. la plns absolue .dictature. C es
ainsi q'ue' P1>,eot., 'en 1795, non-contenit d'avoir suspendu

l'aescrualla jusqu oMi'à' obteir de la ýhamb!e que 'le
conseil exîéëutif ou seulement trois de ses: membres. eÛssent
le pouvoir de . faire -arrêter toute. personne su~r une simnple1
accusation, et même. sur le simple soupçon de trahison ou de

pratques Séditieuses.
Nous y YMettions nous-mêmes.un zèle, une passion, qui

ncsamment surexcités, d evenaient'de la fureur.- En .17-97,
iotre chambre d'assemhblée *passait- une :mesure Intitulée
'Acte pour consoli der le goyreetde Sa 'Majesté et
ýour sauvïegarder la-paix, la constitution, les lois et les lbr
;ê% de la province," donnant au pouvoir exécutif ou à -.trois de
ses membres l1autorisation- 'de "' faire' arrêter «toute ipersonne
accu sée, ou 'soupçonnée:de *menýés 'bséditeu es, ia pràoès,
sans ca'utwon oit main pie , s&ns aueundoid"teo-
6onte vc Va cusde1nr,' ou wirn de! cnn r et sads
1»r4tencfre. être edifi4e'sur lscesdacsto~"E us
l'étaiint les messaies des gon've-rneurs, qui, régulièrement,
chaque 'année,. exaltaient ; e. gouvernment- bitdm4ue, -éss
victoires, sa générosité,,-le> bonheur et'le glqira, de vivre sous
ses lois, tout cela accompagné -de réclames contre -la révolution
française 'et les eýinêîmis dé 'Sa »a;jesté,. les *émissai.resi bien
entendu; dont- peut-être, on: n'âv.it .pas'vu unàe seule ombre se
glissant à. la dérobée -àu' milieu- de lIa 'populatio4; archi-paisible
du Caniada.. Et, puis;, 'étaienit.les:adréàs."de'Ia chambre, qui
représentaient le peuple.français. coin-mè l'ennei de. la civi-
lisation, excitaient à une loyautté, rampante,- et continuaient
invariablement la concession des.pouvoirs daugereux .Ôn1iés.
à: 'Exécutif.

Qu'on juge* de .la fornme que revêtaient les protes-
tations de'loyauté de cette époque par'la proposition.sui-

,vante du -député Clint dernalidant, «ý1 Q'ue'les -biens' des.
jéutssoient apliqué paJ~e gouverement à l'ducation:

ou qu'une portion des teites publiques ou ànie. 'don- "royal,
soit appropri6 à cet objet; qu'un,:colité .de cinq .. membres
:préparec une huUloyaleet rzwpectueusé .adresse. à!g a-.
jestë. pour la suPplieqr huriblernent ,de - rendré en sa royale

;et.: pcterneUe considération, l'état çléplorable -dé l'édu-
cation;:. ,.c'est -pourquoi- se4 -Mdèles. et obéisnnU sujets
'supplient humftblemeunt SaMajesté, ýd'appliquer.les.dits.biens
suiivant que dans sa royale sageëse, Elletronyçia, boný.*.....
Après un langage comme celui-%é aujouxdhui,,l'on, sentirait.
le besoin de prendre de l'eau tiède.

* Cependant, cette n*me proposition de Gratt finissait
'mieux qu'elle avait commencé; elle demandait « 'le:dévelop-
pernenitd'une éducation libérale coximele",meilleur' oyen
-dé ýformer'des'ecitoyens propres"à* atteindre- les fins d'une don-
stitution libre >et générèuse. et.:le;plus fermie soutien du.gou-ý
v'ernem ent qu'ils .apprendraient à. aimer ent rad Mitaitlo .,

On a aucune raison de s'étdnner; en lsit-ce- quap


